
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

commenant par unne k aspirée). =l'o a La
lettre i n'est point ici euplionique, comme on
le dit souvent. (hm viem. de homo. C'était
autrefois un nloin qui a pris sucesiemnt
les formes hoimts, huonu, ont et on. L'est doune
en réalité un atrticle. justifier l'ac-
cord -Déterminer sa nature dans la plrase :
J'ai tout à clmwidre de leurs soupirs, de leurs
plaisirs même. (A près plusieurs nomîs, même
marque uie soite de gradation ; il est
adverbe.) == S"U/ecto'nent : sont a ttacés
(le cœir l'un à l'autre. == Quels qu'ils soient.
Joint aux verbes étre, devoir et pouvoir,
quelque s'écrit enl deux mots. QuelX .st alors
adjectif et s'necorde avec le sujet du verbe
dont il est l'uttribut.

No-r.%. -.- Chae:hr pilura ch:leua dc. mots mêm.

aux regles étaidiées.-T Exptpler piété .iliamle,
affect ion (Issei c senllx, tyr, rdV, beriit eeor
.wirrice - :' Un " o a's . fre l c'est.. .Sii..mer ls
nidnsll de. Cettte lture Comhi-.iz§ i:mifi la <Iictée.

... .- ..

les plus petites, V us me le direz (e vive
voix.

Lettre de la petite Augusine il sa metîresse

Je comprends maintenant, ma bonne imai-
tresse, que pour etre poli il faut être dbux
envers tout le monde et respectueux envers
ses parents et ses maitresses ; la douceur est
aussi de la politesse. Être propre en arrivant à
l'école, les cheveux en bon ordre, le visage et
les mains bien lavés, faire une petite révérence
bien gentille à sa luattresse et prendre sa place
sanls bruit, se moucher doaucement au lieu de
mettre se ;oigts dans son nez, et rép>ondre
dès qu'on est interrogé, cst je crois bien la
imeilleuire politesse piour des eniitats comue
nous. 1e renlereie. nial bonne nlai'tresse de nie
i avolilppris et je tâhe'llei d Inmy coil'iiriel'

eui tout. AUGUSTINE.
II

Exerelees de ridaetion C.m:u.As-Vous avez cédé votre fonds de
uarweluue de gratins en gros à M. Clarles,
tout n rstani t intresisé dans son commerce.
Vous ailncez à votre clientèle cette résolu-

SU.IET.-Un institutriCe, a la tion, en la priant de vouloir bion accorder .a
classe élentaire et à0 la clsse eniItidu confianwe à votre successeur. Rédigez égale-
8011 école, demande à ses petites élèves c. ment,.la circilaire par laipuelle M. Charles
qu'elles entenident. par la politesse et par la f ait ses opres de service.
propreté. Les enfinîts très emîbarrassées se i
regardest i sans répoiidr -. Voyons,dit-elle, si le,- jkystoEMENT
matin quand votre maian vient vous éviller C..., Il Juin 1892.
vous l'a-ccuieillez en grogt, aun lieul de: lui Monsieu,
sauter au cou, est-ce convenable ? polst- i ol ? J'ai l'honneur de vous informer que je
Si quand vous arrivez à l'école, vous ne dites viens de céder ma maison de connuerce de
pas tout de suite bonjour à votre maîtresse, négociant en gmins à M. Clarles, en restant
est-ce de la politesse ? Si quand vous êtes ci uutéressé dans les affaires.
classe vous vous gralttez la tête, -vols fourrez Je vous remercie de la confiance que vous
vos doigts dans votre iez, est-ce je la poli- avez bien vouli m'accorder et vous prie,
tesse ? est-ce de la propreté ?-Nou, dirent les Monsieur, de vouloir bien la reporter sur mon
enfants tinidemnent.-Ehm bien, i1chès petites, .uccesseur, qui le mérite en tout pocint..

dites-moi ce qu'il faut faire pour être poli et La maison continuera de fouimir des inar-
pouxrêtre propre. Vous, les plus grandes, vous chandises de bonne qualité, provenant dirc-
en ferez le sujet d'une petite lettre, et vouts, teient des meilleures fermes.
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